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,       jTustus  es,  Domirie,  et  omnia 

•  «udicia  tua  justa  sunt 

•  •    'Vous  êtes  juste,  Seigneu**,  et 

tous  vos  jugements  sont  équi- 
»*ta]>les ïob.  m,  2. 


Je  vous  a'dTore,  ô  Jésus  véritable- 
ment présent  sur  cet  autel,  et  je  vous 
reconnais  sous  ces  voiles  pour  le 
juste  Juge  et  le  Dieu  très  saint  qui 
avez  creusé  les  abîmes  du  Purga- 
toire. A  cette  môme  heure  où  vous 
êtes  silencieux  sous  ces  voiles  épais, 
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vous  prononcez  le  Jiig^lhient  de  plu- 
sieurs milliers  d'âijiQjS  Qui  sont  pré- 
sentées à  votre  tritnîpai  redoutable. 

Tandis  que  vous  Adû^  permettez  à 
tous  d'approcher  d^VcîiJs  dans  votre 
Eucharistie,  malgré. tP^  tiédeurs  et 
nos  fautes,  et  que  v^i^usme  repoussez 
pas  même  les  sacriîège»,  votre  Sain- 
teté apparaît  dans  tSût  «on  éclat  aux 
âmes  que  vous  jugêê»iief  elle  oppose 
à  leurs  imperfections,  à  leurs  souil- 
lures, une  répulsioïuiiwincible  ;  et 
elles  ne  peuvent  appfcîeher  de  vous, 
ni  se  tenir  en  votre  pre'sence,  parce 
que  vous  êtes  trop  i^int^  ô  Saint  des 
saints!  •.••.! 

Pendant  que  votrç  Justice  est  liée 
au  Sacrement,  dans, ie^  chaînes  de 
la  patience,  du  sileiîtîe^ide  Timpuis- 
sance,  et  que  vous  n'y  exif  :?  aucun 
châtiment  de  ceux  qui  vous  ont  of- 
fensé, insulté  et  maltraité,  là,  à  votre 
tribunal,  cette  môme  Justice  brandit 
son  glaive  :  elle  chasse  loin  du  ciel 
et  elle  précipite  dans  les  prisons  té- 
nébreuses et  dans  les  fournaises  àr- 
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dentés  du  Purgatoire  toutes  les  dmes 
qui  n'ont  pas  satisfait  jusqu'à  la  der- 
nière obole  à  leurs  dettes  envers 

VOUS'!        '■.      >?■-..*/'[■      irCii.l       ,,      _'.'1;i        "^-•,i\^t'{^. 

Je  vous  adore  donc  et  je  vous  re- 
connais malgré  vos  abaissemients,  ô 
juste  Juge,  arbitre  souverain,  Sain- 
teté inlinie,  Justice  éternelle  !  Et  je 
vous  adore  en  union  avec  les  âmes 
du  Purgatoire  :  car  elles  vous  con- 
naissent aussi,  elle$  vous  aiment, 
elles  vous  adorent.  ,.    .^AV/r^.;, 

Elles  adorent  votre  Justice  et  l'é- 
quité du  décret  que  vous  avez  porté 
contre  elles.  Elles  reconnaisseni  que 
vous  ayez  eu  raison  de  les  con- 
damner, et  que  leur  châtiment  est 
très  mérité,  et  qu'il  ne  dépasse  nulle- 
ment la  mesure  de  ce  qu'elles  ont 
encouru.  Elles  ne  voudraient  pour 
rien  que  ce  supplice  fût  moins  long 
et  moins  fntense  qu'il  doit  l'être; 
elle  disent  oui,  ameriy  à  tout:  aux 
tourments  du  feu,  à  la  privation  de 
Dieu,  à  la  cruelle  attente,  à  l'oubli 
où  les  laissent  peut-être  ceux  qui 
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leur  doivent  le  plus.  Leurs  longues 
journées  sans  soleil,  leurs  longues 
nuits  sans  sommeil,  elles  les  passent 
à  vous  dire,  ô  mon  Dieu,  que  vos 
justices  sont  adorables  et  vos  châti- 
ments équitables  î  ^  ^^i  tn  ^iKia  v 
^  Leur  culte  de  la  Sainteté  de  Dieu 
et  de  sa  pureté  n'est  pas  moins  ar- 
dent, pas  moins  constant. — Au  juge- 
ment particulier  elles  ont  vu  votre 
sainte  face,  ô  Jésus,  et  les  rayons 
qui  s'en  échappaient  leur  ont  montré 
leurs  souillures  ;  aussitôt,  saisies  de 
respect  et  de  crainte,  elles  se  sont 
éloignées  d'elles-mêmes  et  généreuse- 
ment pour  aller  se  purifier  :  car  en 
mourant  dans  la  grâce,  elles  sont 
mortes  dans  l'amour,  et  leur  amour 
épuré  par  la  mort  vous  aime  véri- 
tablement plus  que  soi-même  ;  elles 
préfèrent  donc  votre  Sainteté  à  leur 
bonheur,  et  elles  aiment  mieux  pas- 
ser des  milliers  d'années  dans  le 
Purgatoire,  que  de  désirer  seulement 
de  vous  être  unies  avec  une  seule 
tache,    avec   la  plus    petite   dette. 
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Aussi  se  consument-elles  à  désirer, 
à  vouloir  que  votre  Sainteté  triomphe 
et  soit  satisfaite.  Descendues  au 
Purgatoire  par  amour  pour  votro 
pureté  divine,  elles  demeurent  avec 
une  volonté  toujours  aussi  aimante 
et  aussi  constante  sur  l'autel  de 
votre  Sainteté,  s'y  immolant  en  son 
honneur,  avec  d'ineffables  délices. 

Leur  état,  leur  vie,  tout  leur  être 
fait  un  écho  doux,  plein  et  perpétuel 
à  ce  cantique  qui  ne  s'interrompt 
jamais  dans  le  ciel  :  "  Saint,  saint, 
saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  !  "  Dieu  en  reçoit  une  gloire 
admirable.  Oh  !  qu'elles  souffrent 
noblement  et  sont  pures  d'égoïsme  ! 
Elles  ne  souffrent  que  parce  qu'elles 
aiment,  et  elles  ont  une  joie  sans 
nom  de  voir  que  Dieu  est  une  lumière 
si  sainte,  que  l'ombre  même  d'une 
ombre  empêche  les  créatures  d'être 
consommées  en  lui. 

0  Jésus,  ô  mon  Dieu,  laissez-moi 
vous  dire  et  vous  redire  avec  toutes 
ces  âmes,  vos  épouses  bien-aimées. 
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qui  vdus  aiment,  et  que  vous  aimez 
si  ardemment,  laissez-moi  vous  dire 
que  vous  êtes  juste,  toujours  juste, 
saint  et  le  Très-Saint  ! — J'accepte, 
pour  m'unir  à  ces  saintes  adoratrices 
en  esprit  et  en  vérité,  j'accepte  tout 
ce  que  vous  m'envoyez,  jp  veux  être 
tout  ce  que  vous  voulez  l'aire  de  moi, 
et  je  reconnais  que  la  soulïrance,  les 
épreuves,  les  contradictions,  les  in- 
succès, les  calomnies^  tout  cela  m'est 
dû,  me  vient  de  vous  et  fait  l'œuvre 
de  votre  Justice  :  satisfaites-la,  ô  mon 
maître,  satisfaites-la  entièrement,  et 
contentez^vous  l-^Je,  m'humilie  de- 
vant votre  Sainteté  infinie  et  je  jette 
à  vos  pieds  toutes  mes  misères!  Je 
les  déteste  et  je  veux  travailler  cons- 
tamment à  être  plus  pu;r,iafin  de  ne 
point  blesser,  contrarier  et  faire  souf- 
frir votre  Sainteté,  quand. je  viendrai 
l'adorer  ou  la  recevoir  :  rendez-moi 
saint  à  tout  prix,  même  par  les  châ- 
timents, si;  vous  ne  le  pouvez  autre- 
ment; mais  rendez-moi  i  saint  pour 
l'honneur  de  votre    Sainteté    sans 
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lâche,  pour  la  gloire  et  le  digne  sert 
vice  de  votre  Sacrement  très  saint 


iVi      IL— i/aCTION   de  GRACE,  j  »'♦ 
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:,(  :  f  '  I  '  ]      f  *  V   et  copiosa  aj..ud  eum  redemptio, 

-iii  •'    '  «^^"ii'ji  '.       I^ans  Notre  Seigneur  tout 

*'      p\  est  miséricorde  et  sarédemp- 

•  '  '  tien  est  surabondante,  t^  '.'  ;  j  . 

• 

Si  la  Sainteté  et  la  Justice  ouvrent 
le  Purgatoire,  Tamour,  la  miséri- 
corde, la  bonté  de  Dieu  y  entrent  et 
y  régnent  de  concert.  Le  Purgatoire 
n'est-il  pas  la  dernière  réponse  de  la 
miséricorde  qui  veut  à  tout  prix 
sauver,  le  suprême  elFort  de  la  con- 
descendance et  de  la  patience  infa- 
tigables de  notre  Dieu  ?  La  vie,  une 
longue  vie  de  négligences,  dépêchés, 
d'insultes  et  de  perversion,  n'a  pu 
mettre  à  bout  sa  patience  à  attendre, 
son  obstination  à  pardonner  ;  et  sa 
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miséricorde  se  remet  à  l'œuvre  au- 
delà  de  la  vie,  elle  se  reprend  encore 
à  faire  grâce  dans  le  Purgatoire. 

0  Jésus  !  que  vous  êtes  bon  !  Vous 
l'avez  bien  dit  :  <*  Le  Fils  de  l'homme 
n'est  pas  venu  pour  juger,  mais  pour 
sauver,"  et  quand  vous  devez  juger 
pour  condamner»  parce  que  l'on  a 
formellement  refusé  votre  pardon, 
oh  1  qu'il  vous  en  doit  coûter,  Sau- 
veur d'infinie  miséricorde  ! 

L'amour  éclate  non  -  seulement 
dans  l'existence  du  Purgatoire,  mais 
d£tns  la  manière  dont  y  sont  et 
dont  y  vivent  les  chères  âmes.    :      ' 

Oh! sans  doute,  elles  y  souffrent, 
et  cruellement,  et  terriblement,  et 
longuement  ! — Mais  en  même  temps 
elles  sont  saintes,  fixées  en  la  grâce, 
et  assurées  de  leur  bonheur  éternel. 
Elles  sont  saintes,  c'est  dire  qu'elles 
ne  peuvent  plus  pécher,  qu'elles 
sont  à  l'abri  des  tentations,  de  ces 
surprises  et  de  ces  faiblesses  aux- 
quelles les  mieux  établis,  les  plus 
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stables  sont    toujours    sujets,  tant 
qu'ils  vivent  ici-bas.      .     f    ;    .    -, 

Elles  sont  saintes,  c'est-à-dire 
qu'elles  sont  belles,  éclatantes,  tilles 
de  Dieu,  épouses  de  Jésus,  sœurs  des 
Anges,  parfaitement  harmonisées, 
ne  connaissant  plus  ces  sollicitations, 
ces  obsessions,  ces  luttes  de  la  na- 
ture contre  la  grâce,  qui  font  de 
l'homme,  ici-bas,  un  être  plein  de 
contradictions,  et  de  son  cœur  un 
véritable  champ"  clos  où  Satan  livre 
la  guerre  à  Dieu,  avec  un  espoir  tou- 
jours fondé  de  vaincre.  • 

Elles  sont  saintes,  c'est-à-dire 
qu'elles  aiment;  elles  aiment  sou- 
verainement, totalement,  nécessaire- 
ment ;  et  ce  Dieu  qu'elles  aiment, 
dont  elles  ont  vu  la  face  adorable  et 
qui  est  leur  lin  suprême,  elles  tendent 
vers  lui  irrésistiblement,  elles  ont 
faim  et  soif  de  le  posséder;  elles  le 
veulent  d'une  volonté  stable,  cons- 
tante, ininterrompue  :  tout  leur  être 
a  faim  de  l'unique  amour  qui  leur 
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tend  les  bras,  qui  les  aime  aussi,  et 
qui  ne  peut  point  ne  pas  les  aimer  I 

Elles  sont  saintes,  c'est-à-dire  rési- 
gnées, fidèles,  patientes,  silencieuses 
et  douces  dans  la  souffrance  :  quel- 
que cruel  que  sôît  le  feu,  et  longue 
l'attente,  et  sombre  leur  prison,  et 
déchirante  leur  faim,  et  glaciale  leur 
solitude,  jamais  une  plainte,  ni  le 
plus  léger  tressaillement  d'impa- 
tience ne  vient  ternir  le  calme  de 
leur  résignation,  la  profondeur  de 
leur  adoration,  la  générosité  de  leur 
amour  ! 

C'est  l'amour  encore  qui  se  montre, 
u  mon  Dieu,  dans  la  facilité  que 
vous  nous  donnez  pour  secourir  les 
âmes  du  Purgatoire.  C'est  à  nous 
voyageurs  incertains  et  défaillants 
de  cette  vallée  de  larmes,  semée  de 
tant  de  pièges,  à  nous  pécheurs,  que 
vous  confiez  la  touchante  mission  de 
les  soulager,  de  les  délivrer,  de  leur 
ouvrir  les  portes  du  ciel  !  Vous  vou- 
iez qu'elles  nous  doivent  leur, bon- 
heur éternel,  afin  que  leur  reconnais- 
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sahce  éclate  sur  nous  en  secoursy 
en  assistance,  en  protections  inces- 
santes, jusqu'au  jour  où,  ayant  ob- 
tenu, par  leurs  prières,  de  quitter  la 
vie  en  état  de  grâce  et  ayant  traversé 
Tabîme  du  Purgatoire,  nous  serons 
à  notre  tour  en  possession  du  plein 
bonheur. 

Jésus  en  effet  a  racheté  toutes  les 
âmes  du  Purgatoire  et  payé  leur 
rançon  :  tous  les  trésors  de  sa  vie  et 
de  sa  mort  sont  pour  elles,  et  il  en 
laisse  à  son  Eglise  la  distribution. 
Il  nous  élève  à  ce  sublime  honneur 
et  nous  permet  de  goûter  Tincompa- 
rable  joie  de  hâter  son  union  avec 
des  âmes  qu'il  aime  infiniment  et 
après  lesquelles  il  soupire.  Et  pour 
accomplir  ce  devoir  de  charité  su- 
blime envers  les  âmes  du  Purgatoire, 
il  veut  que  tout  nous  soit  bon  :  tra- 
vail, souffrance,  prières,  toutes  les 
œuvres,  tous  les  instants  de  nôtre 
vie  !  Bien  plus  !  Il  met  pour  cette 
œuvre  son  Eucharistie  à  notice  dis- 
position: les  abaissements,  les  prières 
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incessantes  de  l'infatigable  Média- 
teur des  tabernacles;  l'amour,  les 
saintes  ardeurs,  les  ineffables  ten- 
dresses de  la  Communion  ;  l'immola- 
tion, la  mort  de  la  sainte  Victime 
dans  le  sacrifice  quotidien.  Enfin 
nous  avons  les  indulgences,  qui  sont 
jointes  à  presque  tous  les  actes  de  la 
vie  chrétienne  comme  un  trop  plein 
des  fontaines  du  salut,  qui  ne  de- 
mande qu'à  être  répandu  dans  le 
sein  brûlant  des  pauvres  âmes. — 0 
libéralité  de  Dieu  !  Miséricorde  in- 
finie du  Sauveur  !  Que  votre  esprit 
est  bon,  qui  a  ouvert  le  Purgatoire, 
qui  y  garde  les  âmes  dans  leur  sain- 
teté, qui  nous  donne  de  si  puissants 
moyens  pour  les  secourir! 

Gomme  on  se  sent  accablé  sous  la 
pensée  sublime  de  ce  saint  royaume  ! 
O  magnifique  région  de  l'Eglise  de 
Dieu,  aimable  portion  du  troupeau 
de  Marie!  Quel  spectacle  s'offre  à 
nos  regards  lorsqu'ils  s'abaissent 
sur  cet  empire  consacré  à  l'innocence 
recouvrée,  et  en  même  temps  aux 
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angoises  les  plus  cruelles  î  On  y  ad- 
mire la  beauté  de  ces  âmes  sans 
tache,  leur  douce  et  inaltérable  pa- 
tience, la  grandeur  des  dons  qu'elles 
ont  reçus,  la  dignité  de  leurs  solen- 
nelles et  muettes  souffrances.  Le 
trône  de  Marie  jette  sa  douce  lumière 
sur  cette  région  de  douleur  et  d'in- 
dicible attente  ;  les  Anges  la  visitent  ; 
et  il  reste  le  souvenir  de  cette  face 
de  Jésus  qu'on  ne  voit  pas,  mais 
qu'on  se  rappelle  si  bien,  qu'elle 
semble  toujours  présente  devant  les 
yeux  !  Quelle  pureté  se  trouve  dans 
ce  culte,  dans  cette  liturgie  de  la 
souffrance  sanctifiée  !  O  monde  !  0 
monde  !  bruyant  séjour  de  l'ennui  et 
du  péché,  qui  ne  voudrait  s'échapper 
comme  une  colombe  loin  de  tes  pé- 
rilleuses fatigues, .  de  ton  dangereux 
pèlerinage,  pour  s'envoler  avec  joie 
vers  la  plus  humble  place  de  cette 
région  si  pure,  si  assurée,  si  sainte, 
où  régnent  la  souffrance  et  l'amour 
sans  tache  ?   .,        ,  ,»    •    /    •:.  .j*iiu«| 
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III. — LA  PROPITIATION. 
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mei....  quia  xnanus  Domini 
tedgit  me. 

Ayez  pitié  de  moi,  ayez  pitié 
de  moi;  car  la  main  du  Sei- 
gneur pèse  sur  moi  ! 

,  —     Job,  XIX,  21. 


*  Dans  le  Purgatoire  même,  qui  est 
tin  lieu  d'expiation,  la  bonté  de  Dieu 
sait  se  montrer,  et  nous  venons  de 
la  bénir,  de  l'exalter  pour  tous  les 
dons  qu'elle  répand,  toutes  les  ver- 
tus, toutes  les  beautés  qu'elle  garde 
dans  les  saintes  âmes.  Mais  cette 
vue  ne  doit  pas  empêcher  de  consi- 
dérer avec  terreur  la  réalité,  la  pro- 
fondeur, l'horreur  des  souffrances  du 
Purgatoire.  Les  théologiens  sont  ter- 
ribles ici,  et  rien  n'est  plus  capable 
de  nous  inspirer  de  la  haine  pour  le 
péché,  que  de  descendre  dans  cet 
abime  qui  ne  diffère  de  l'enfer,  au 
point  de  vue  des  souffrances,  que 
parce    qu'elles   y    ont    un    terme. 
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Gomme  en  enfer,  le  feu  ou  la  peine 
des  sens,  le  dam  ou  la  privation  de 
Dieu,  sont  les  deux  tortures  que  Ton 
souffre  au  Purgatoire.  ' 

'*  Le  lieu  du  Purgatoire  est  un  lieu 
souterrain  et  contigu  à  l'enfer  des 
damnés,  dit  saint  Thomas  ;  et  le  feu 
qui  torture  ceux-ci,  purifie  les  âmes 
condamnées  à  l'expiation."       '     ' 

Dans  ce  lieu  jamais  de  lumière,  ni 
de  verdure,  ni  d'eaux  rafraîchis- 
santes :  les  ténèbres,  l'horreur,  le 
morne  silence  d'un  chaos.  Le  feu  y 
est  allumé  et  entretenu  par  la  justice 
divine  exprès  pour  tourmenter  ;  c'est 
un  feu  intelligent,  actif,  à  la  fois  ma- 
tériel et  spirituel  :  matériel  pour  brû- 
ler, spirituel  pour  brûler  des  esprits 
séparés  de  leur  corps  ;  un  feu  qui  les 
atteint,  les  enveloppe,  les  pénètre, 
s'acharne  sur  les  âmes  comme  sur 
une  proie  qu'il  dévore  sans  la  con- 
sumer jamais.  Les  feux  de  cette 
terre  ne  sont  que  des  feux  en  pein- 
ture comparés  à  celui-là,  et  tous  les 
tourments  possibles  ici-bas,  réunis 
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ensemble  n'égaleraient  pas  la  plus 
légère  atteinte  de  ce  terrible  agent 
de  la  vengeance  divine.      '  n  v^   i  m<  i 

Les  âmes  sont  jetées  tout  entières 
dans  le  feu  ;  ce  n'est  pas  en  tel  ou 
tel  sens  qu'elles  souffrent  comme 
lorsqu'elles  animaient  un  corps  ; 
elles  sont  plongées  dans  ce  lac  de 
feu  qui  les  submerge,  qui  les  enva- 
hit tout  entières.  Elles  sont  <*  à  vif" 
dans  les  flammes  du  feu  vengeur  ! 

Ce  feu,  qui  est  un  vrai  feu  de 
flammes,  est  en  même  temps  tous 
les  autres  tourments  imaginables,  et 
il  les  fait  endurer  tous  à  la  fois,  tous 
ensemble,  à  ces  pauvres  âmes  :  il  est 
la  faim,  la  soif,  l'amertume,  la  fiè'TC, 
l'ardeur  brûlante  et  le  froid  glacial  ; 
il  est  l'obscurité  profonde,  les  ténè- 
bres horribles  et  la  lumière  plus 
sinistre  encore  d'un  feu  de  poix  et 
de  soufre;  il  crée  une  atmosphère* 
empestée,  étouffjante,  accablante  et 
insupportable  ;  il  fait  du  Purgatoire 
une  prison,  une  caverne,  une .  gé- 
henne,, un  désert,  uu  abime,  une 
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fournaise,   un   lieu  d'horreur  et  le 
vestibule  de  l'enfer. 

Et  tous  ces  tourments,  toutes  ces 
horreurs,  les  âmes  du  Purgatoire  les 
endurent  continuellement  ;  car  il  n'y 
a  pas  là  de  soleil  pour  distinguer  le 
jour  de  la  nuit;  elles  les  endurent 
constamment,  sans  pouvoir  s'en  dis- 
traire, sans  y  succomber,  sans  s'y 
consumer,  sans  y  échapper,  même 
un  instant,  ne  fût-ce  que  par  l'excès 
de  la  douleur  qui,  ici-bas,  fait  perdre 
connaissance  et  repose  du  moins  un 
peu.  On  n'y  connaît  point  de  som- 
meil :  l'âme  veille  inexorablement 
dans  cette  nuit  inexorable...  Tout  ce 
qu'elles  font  implique  une  souffrance, 
et  leurs  actes  en  sont  imprégnés 
comme  leur  être,  ce  qui  ramène  à 
dire  que  ce  qu'elles  font,  en  somme, 
c'est,  souffrir  !       . ,  ,  ..^ 

,j,  Si  tel  est  le  tourment  des"  sens, 
que  dire  de  la  souffrance  morale,  in- 
comparablement plus  cruelle,  que 
leur  cause,  la  privation  de  Dieu  ? 

Car   ce  Dieu  est  leur  père  et  leur 
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tend  les  bras  ;  ce  Jésus  est  leur 
époux  et  il  les  attend  ;  et  Marie  leur 
mère,  elles  l'ont  vue  dans  sa  douce 
beauté,  debout  à  côté  du  tribunal 
de  son  Fils,  quand  celui-ci  les  a  ju^ 
gées.  Et  elles  l'aiment  ;  et  délivrées 
de  leur  corps  et  de  tout  ce  qui  ici- 
bas  pouvait  restreindre  de  leurs  dé- 
sirs d'aller  à  Dieu,  elles  tendent  vers 
lui  avec  plus  de  force  que  la  pierre 
vers  son  centre,  que  la  flamme  vers 
les  hauteurs  ;  elles  sont  placées  vis- 
à-vis  de  Dieu  dans  une  attraction 
souveraine,  qui  les  prend  et  les  sai- 
sit tout  entières,  avec  une  ardeur, 
une  violence  inexprimables,  sans 
pouvoir  les  soulever  jusqu'à  leur 
centre  nécessaire  et  désiré  ! 

Aucun  de  nos  désirs  ici-bas,  au- 
cun de  nos  besoins,  ni  la  faim  de 
l'affamé,  ni  les  impatiences  du  pri- 
sonnier, ni  les  soupirs  de  l'exilé,  ni 
les  larmes  d'une  mère  depuis  long- 
temps séparée  de  son  fils  unique, 
rien  ne  peut  nous  donner  une  juste 
idée  de  l'ardeur,  de  la  profondeur. 
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du  tourment  de  leur  désir.  C'est  une 
faim,  c'est  une  soif,  c'est  une  iièvre  : 
faim  de  Dieu,  soif  de  Dieu,  fièvre  de 
Dieu.    Le  besoin  emprunte  ici  quel- 
que chose  de  la  grandeur  et  de  la 
nécessité  de  son  objet,  si  bien  que 
la  nécessité  et  son  urgence  sont  tout 
à  fait  incalculables.    Tout  l'être  y 
entre  et  s'y  concentre.    Elles  sont 
toutes  converties  en  faim,  ce   sont 
des  faims  vivantes.    '*  Si    dans    le 
monde  entier  il  n'y  avait,  dit  sainte 
Catherine  de  Gênes,  qu'un  seul  pain 
qui  pût  satisfaire  la  faim  de  toutes 
les  créatures  et  qu'il  suffit  de  le  re- 
garder pour  être  rassasié  ;  songez  à 
ce  qu'éprouverait  un  homme  qu'un 
instinct    naturel    invite   à    manger 
quand  il  est  bien  portant,  et  qui  ne 
pourrait  ni  manger,  ni  être  malade, 
ni  mourir!  " 

Non  !  ce  pain  dont  elles  sont  alfa- 
mées,  les  pauvres  âmes,  cette  eau 
qu'elles  brûlent  de  boire,  cet  indis- 
pensable bien  qu'elles  convoitent, 
cet  être  enfin  qui  est  toute  leur  vie, 
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tout  leur  repos,  tout  leur  bonheur, 
et  vers.loquel  elles  s'élancent  comme 
pour  r«^tT"eindre,  il  est  absent,  il  est 
IcinlHiii  !  Elle  s'élancent  vers  lui,  et 
un  rr  ur  d'impossibilité  se  dresse  de- 
vant <>lles,  et  elles  retombent  dans 
la  sou  (France  insupportable  et  néces- 
saire de  leurs  désirs  !  C'est  Dieu 
môme  qui  leur  cause  cette  souffrance, 
c'est  donc  à  lui  qu'il  faut  la  mesurer, 
si  l'on  veut  s'en  faire  une  idée. 

Ainsi,  souffrir  dans  ses  sens,  souf- 
frir dans  son  amour,  et  de  plus,  être 
impuissant  à  calmer,  à  diminuer 
l'un  comme  l'autre  de  ces  tourments, 
voilà  ce  qu'est  le  supplice  du  Pur- 
gatoire :  voilà  ce  que  votre  justice 
exige,  ô  Seigneur  très-juste,  ô  Juge 
très-redoutable  ! 

Qu'est-ce  donc  que  le  péché  pour 
que  vous  le  punissiez  si  sévèrement 
dans  ces  âmes  saintes  ?  Oh  !  que  vos 
justices  sont  effrayantes,  ô  mon  Dieu, 
lorsque,  le  temps  de  la  patience  et 
de  l'attente  étant  passé,  on  est  arrivé 
au  moment  de  rendre  ses  comptes  et 
de  payer  ! 
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;..     ,  Erat  mendicus  quî  jacebat 

ad  j^nuam  ulciiribus  çlenus, 
cupiens  saturari  de  micis  qu» 
cadebant  de  mensa  divitis,  et 
nemo  illi  dabat. 

Un  pauvre  mendiant,  cou- 
vert de  plaies,  se  tenait  à  la 
porte  du  riche,  espérant  se  ras- 
sasier au  moins  des  restes  de 
sa  table,  et  personne  ne  les  lui 
■  '  .  '  '  '  '  ^  '  i  ^  ■  '       donnait.  Luc,  XVI,  20. 

Puisque  le  Purgatoire  est  si  redou- 
table, qu'ai-je  à  vous  demander, 
Seigneur,  pour  les  âmes  infortunées 
qui  y  gémissent,  sinon  la  grâce  de 
les  aimer  comme  vous  le  voulez, 
comme  elles  le  méritent,  comme  je 
le  dois  ;  et  mon  amour  ne  sera  véri- 
table que  s'il  se  transforme  en  assis- 
tance, n'^'  '.  r    î 

Vous  voulez  que  je  les  aime  et  que 
je  les  assiste,  car  vous  les  aimez  et 
vous  les  attendez  dans  votre  paradis, 
et  vous  avez  voulu  ne  rien  pouvoir 
en  leur  faveur  que  par  nous;  vous 
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nous  avez  remis  en  main  les  baumes 
qui  les  rafraîchissent,  et  le  prix  de 
leur  rançon,  et  les  clefs  de  leur  pri- 
son ;  en  les  soulageant,  c'est  vous 
qu'on  soulage,  ô  Amant  des  âmes  ; 
en  les  délivrant,  c'est  vous  qu'on 
délivre,  car  votre  amour  et  votre 
gloire  sont  liés  et  enfermés  avec  elles 
dans  leur  prison.    Quel  sublime  mi- 
nistère !  C'est  au  ciel  tout  entier  que 
l'on  fait  une  magnifique  aumône,  en 
y  introduisant  une  âme.    On  verse 
une  joie  immense  en  cet  abîme  de 
joie  ;  on  fait  poindre  un  nouveau  so- 
leil en  ce  monde  de  lumière;  on 
ajoute  une  mélodie  vivante  à  ce  con- 
cert de  vie.    Qui  tire  une  âme  du 
Purgatoire,  paie  Marie  de  ses  larmes, 
fait  fleurir  la  croix  et  rayonner  le 
Calvaire  ;  il  glorifie  le  précieux  sang 
et  met  un  degré  de  plus  au  trône  de 
l'Agneau  céleste.  Il  donne  à  l'huma- 
nité sainte  un  surcroît  de  voix  pour 
louer  le  Père;  enfin,  et  c'est  tout 
dire,  il  complète  à  Dieu  soij  Jésus. 
Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  bienfait. 
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Vous  voulez  que  je  les  aime  et  que 
je  les  assiste,  ô  Epoux  plein  d'amour, 
ces  âmes  qui  sont  vos  épouses  et 
que  vous  désirez  tant  embrasser, 
parce  qu'elles  le  méritent  fiux  titres 
les  plus  sûrs.  Ne  sont-elles  pas  vô- 
tres? Ne  les  aimez-vous  pas?  Ne 
sont-elles  pas  saintes  ?  Oui  ;  et,  de 
plus,  elles  sont  malheureuses  ;  et  le 
comble  de  leur  infortune  c'est  qu'elles 
sont  absolument  incapables  de  se 
secourir  elles-mêmes.  Elles  prient, 
elles  adorent,  elles  louent,  elles  souf- 
frent ;  et  tout  cela  est  bon,  mais  ne 
leur  est  à  ellee-mêmes  d'aucun  mé- 
rite ;  le  temps  du  mérite  est  passé 
pour  elles.  Plus  de  sacrements,  plus 
de  sacramentaux,  plus  d'indulgen- 
ces ;  elles  sont  enchainées  dans  l'im^ 
puissance  aussi  bien  que  plongées 
dans  la  douleur  ;  elles  attendent 
'^  un  ami  "  qui  remue  l'étang  de  feu 
où  elles  gémissent,  et  les  en  fasse 
sortir,  et  les  porte  jusqu'au  rivage 
éternel:  cet  ami,  c'est  moi,  c'est 
nous  ! 
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C'est  donc  un  devoir  sacré  pour 
moi  de  les  assister,  et  j'ai  pour  cela 
entre  les  mains  toute  votre  Passion, 
0  Jésus,  et  vos  mérites  et  vos  satis- 
factions ; , j'ai  les  mérites  de  toute 
l'Eglise  ;  j'ai  ma  vie  tout  entière  dont 
toutes  les  pensées,  tous  les  actes 
peuvent  être  méritoires  et  satisfac- 
toires  :  c'est-à-dire  qu'après  m'avoir 
procuré  un  nouveau  degré  de  gloire 
et   augmenté    mon    trésor    éternel, 
toutes  mes  œuvres  peuvent  encore 
être  répandues  jusque  dans  les  pro- 
fondeurs   du    Purgatoire   en  rosée 
bienfaisante,  en  pluie  d'espérance  et 
de  pardon.  Et  les  indulgences,  cette 
monnaie  si  facile  à  se  procurer  et  si 
bien  reçue  de  ce  Juge  redoutable, 
que  son  cœur  incline  tant  à  être  au 
plus  tôt  et  le  plus  libéralement  pos- 
sible Sauveur  très  miséricordieux  et 
rémunérateur    magnifique  !    Quelle 
puissance  que  celle  de  tout  chrétien, 
à  qui  son  état  de  grâce  donne  pou- 
voir sur  tous  les  trésors  de  Jésus  en 
faveur  de  ses  frères  malheureux  du 
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Purgatoire  !  Et  je  n'en  userais  pas  i 
Et  je  négligerais  ces  pouvoirs  vrai- 
ment royaux  ! 

Ah  !  j'entends  les  pauvres  âmes 
demander  secours,  et  leurè  gémisse- 
ments, rendus  encore  plus  touchants 
par  leur  résignation,  leur  amour  et 
leur  adoration  de  la  volonté  divine, 
se  font  entendre  surtout  auto\ir  de 
l'autel,  source  vive  et  intarissable 
du  pardon  et  du  salut 

Secourez-moi  dit  l'âme  la  plus  dé- 
laissée, la  plus  oubliée,  car  voilà  des 
siècles  que  je  souffre,  et  il  me  semble 
que  j'ai  encore  des  siècles  à  souffrir  : 
oh  !  que  cet  exil  est  long  ! 

Secourez-moi,  dit  la  plus  proche 
de  sa  délivrance  :  il  ne  me  faut  plus 
qu'une  obole  pour  payer  ma  dette, 
plus  qu'un  coup  d'aile  pour  franchir 
l'espace  qui  me  sépare  du  ciel  :  je 
vois  poindre  déjà  l'aube  éternelle: 
ah  !  donnez-moi  le  moyen  de  louer 
mon  Dieu  comme  il  le  mérite  ! 

Souvenez-vous  de  nous,  disent  les 
voix  que  l'on  croit  reconnaître  à  leur 
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accent  sacré  :  voix  de  pontifes,  voix 
de  prêtres,  voix  de  religieux  vénéra- 
bles et  de  pieuses  religieuses;  se- 
courez-nous car  nous  sommes  plus 
cruellement  tourmentés,  ayant  plus 
reçu,  et  l'apparente  perfection  de 
notre  vie  fait  que  nous  croyant  au 
ciel,  on  nous  laisse  dans  un  plus 
cruel  abandon  ! 

Comment  n'être  pas  touché  et  ne 
pas  secourir  ces  belles  âmes,  ces 
prisonnières  résignées,  ces  victimes 
héroïques  dans  leurs  tourments  ? 

Je  prends  donc  la  résolution  d'être 
fidèle  à  gagner  le  plus  d'indulgences 
possible.  Je  vous  offre,  ô  Jésus,  toutes 
mes  actions,  toutes  mes  souffrances, 
mes  mérites  et  mes  satisfactions,  afin 
que  vous  en  disposiez  absolument  et 
comme  bon  vous  semblera  en  faveur 
de  ceux  qu'il  vous  plaira  de  secourir. 
Si  après  ce  don  sincère  et  bien  entier, 
votre  indulgente  bonté  me  permet 
d'exprimer  un  désir,  c'est  que  vous 
vous  souveniez  particulièrement,  ô 
divin  Roi,  des  âmes  qui  aimèrent 
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davantage  votre  Sacrement,  qui  le 
servirent  avec  plus  de  fidélité,  Je 
firent  connaître  avec  plus  de  zèle. 
C'est  aussi,  ô  mon  Dieu,  que  vous 
preniez  en  pitié  plus  grande  les  âmes 
dont  la  peine  est  plus  longue  ou  plus 
intense  pour  avoir  péché  contre  votre 
Sacrement;  l'avoir  traité  sans  res- 
pect dans  ses  temples;  avoir  négligé 
de  le  visiter,  de  le  recevoir  ;  pour 
avoir  manqué  de  reconnaissance  et 
d'amour  envers  ce  don  de  votre 
amour  infini,  enfin  pour  toutes  les 
fautes  commises  dans  l'administra- 
tion ou  la  réception  de  ce  Sacrement 
de  vie.  Oh  !  que  leur  peine  doit  être 
profonde  et  leurs  regrets  amers  !  Et 
parcej^que  votre  bonté  a  poussé,  dans 
ce  Sacrement,  la  patience  et  la  con- 
descendance jusqu'aux  dernières  li- 
mites, comme  votre  justice  doit  être 
exigeante  à  en  venger  l'abus  et  ter- 
rible à  punir  les  fautes  qui  l'attei- 
gnirent ! 

Récitez  cinq  Pater  et  cinq  Ave 
pour  les  âmes  du  Purgatoire  avec 
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quelques  prières  indulgenciées  ;  puis 
retirez-vous  en  vous  promettant  de 
vivre  purement,  de  payer  les  dettes 
de  vos  péchés  par  Ja  pénitence,  et 
de  songer  au  grand  devoir  de  charité 
qui  vous  incombe  envers  les  âmes 
du  Purgatoire,  qui  sont  votre  pro- 
chain de  l'Eglise  souffrante. 


PRIERE  POUR  LES  DÉFUNTS 
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De  profundis  clamavi  ad  te.  Domi- 
ne :  *  Domine,  exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuée  intendentes  \  in 
vocem  deprecationis  meœ. 

Si  iniquitates  observaveris,  Domi- 
ne ;  *  Domine,  quis  sustinebit? 

Quia  apud  te  propitiatio  est,  *  et 
propter  legem  tuam  sustinui  te,  Do- 
mine. 
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Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  ; 

*  speravit  anima  mea  in  Domino. 

A  custodia   matutina    usque   ad 
noctem,  *  sperct  Israël  in  Domino. 
Quia  apud  Dominum  misericordia, 

•  et  copiosa  apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  "  ex  omni- 
bus iniquitatibus  ejus. 

V.  Requiem  œternam  dona  eis, 
Domine. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  me- 
am. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS 

Fidelium,  Deus,  omnium  conditor 
et  redemptor.  animabus  famulorum 
famularumque  tuarum  remissionem 
cunctorum  tribue  peccatorum  :  ut 
indulgentiam  quam  semper  optave- 
runt,  piis    supplicationibus    conse- 
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quantur.    Qui  vivis  et  régnas,  Deus, 
in  saecula  sseoulorum. 

•R/ Amen.  '  '^'^  i^-■f■.'r^     r 

V.  Requiescant  in  pace.     •^• 

.  R.  Amen.     .  ,  . '^ti)  ''^'^V' 
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